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    Si faire savoir c’est déjà protéger, en septembre les « Journées du Patri-

moine » et la journée des associations nous permettent de montrer aux ville-

monblois nos nombreux travaux sur l’histoire de Villemomble et de sa région à 

travers nos livres et de faire bénéficier les curieux de notre connaissance in-

time du terroir par l’intermédiaire de « La Gazette du Château » et de notre 

site.  

Cette année nous faisons donation à la commune d’une stèle en marbre posée 

dans l’église Saint-Louis, expliquant l’histoire et la signification des images 

qui décorent la très rare Croix de chemin du XVème siècle (Classée MH) qui 

est élevée dans l’église Saint-Louis depuis 1956. Voici donc l’histoire de cette 

Croix de pierre.                                Guy Martignon 

 

 

Recto 

Stèle explicative 

L’antique croix de chemin  

de Villemomble 

(Église Saint-Louis) 

 
On pouvait lire dans un vieux livre au début du XVIIIe siècle (1) au paragraphe intitulé : 

De Paris à Lagny par Montreuil «.. Le long N de la montagne et du chât d’Avron. A Vil-

lemomble à l’extrémité de la forêt de Bondy. parc et château de la Garenne, Croix et 

avenue du chât de Raincy, Etang et château de Launay.. ».  

La Croix est citée en 1462 pour indiquer aux pèlerins le chemin du prieuré « Notre-

Dame » dépendant de l’abbaye de Tiron, à « Raincy-les-Villemomble ». 

En Île-de-France il n’existe plus beaucoup de Croix de chemin dont le grand nombre 

faisait autrefois le charme des carrefours. Beaucoup de ces monuments, témoins et ba-

lises de la piété et de l’art populaire ont disparu, subissant les outrages du temps, l’élar-

gissement des voies de communication, l’urbanisation et aussi les destructions consécu-

tives aux guerres de religion et à la Révolution française. 

Louis XIV n’ordonnait-il pas par une ordonnance de 1669 que « .. Dans les angles ou 

coins de places, croisées, triviaires (2) et binaires, nos officines de maîtrise feront inces-

samment planter des Croix…. et assigner à la Croix son rôle de balise ». 

                                                                                                                           … / ... 
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La Croix de chemin en forme de croix grecque en pierre, illustrée comme un calvaire a été placée sur la 

place du village de Villemomble au moyen-âge par un seigneur du lieu, au début du XVème siècle (peut

-être Antoine de Chabannes, comte de Dammartin et seigneur de Villemomble (1408 - 1488) (3). La 

place du village se trouvait alors à l’angle de la Grand-rue et du chemin du Raincy (jusqu’en 1875). 

Depuis cette Croix on organisait des processions depuis la place jusqu’à l’église Saint-Genès (4) située 

à coté du château, par le chemin de la procession parallèle à la Grande Rue.  

Rappelons que pendant presque 30 ans Villemomble n’a pas eu d’église : 

Cette Croix qui s’élève fièrement depuis quelques années dans le chœur de l’église Saint-

Louis mérite que les gens y prêtent attention. Que d’évènements a-t-elle vu se succéder 

perchée sur son socle, « Place de la Croix » ! 

Sur la place du village, la Croix offre sa face au Levant et ses cinq médaillons qui repré-

sentent Dieu le père qui tient la lune et le soleil dans ses mains, la Vierge, saint Jean, saint 

Michel terrassant le dragon et, dans le médaillon central, le Christ en croix avec l’inscrip-

tion : « Salvador Mundi, Salva nos » « Sauveur du monde, sauve nous ». Au revers sous 

les frondaisons qui bordent la place, les cinq médaillons représentent : au centre, la 

Vierge avec l’enfant Jésus, aux extrémités, l’aigle de saint Jean, le taureau de saint Luc, le 

lion de saint Marc, l’ange de saint Matthieu. 

Autour de la place de la Croix à Villemomble s’étendaient les parcs des châteaux et à 

quelques coquelicots de là, des champs, des vergers, des vignes et sur les flancs de la 

montagne d’Avron de gras pâturages ombragés de bosquets. Au fond de la vallée les eaux 

de la rivière Saint-Baudile déroulaient leurs rubans et entretenaient la fraîcheur. Sur la 

Croix les premiers visiteurs étaient des moineaux qui venaient piailler sur ses branches 

avant de s’envoler vers les nuages ; de jeunes villageois et villageoises échangeaient leurs 

secrets assis sur son socle.  Des paysans lourdement chargés se dirigeaient vers leurs 

champs en y jetant un coup d’œil bienveillant. A la fin de la journée, à l’heure de l’Angé-

lus, des porteuses d’eau déposaient leurs seaux remplis à une source vive et se signaient 

avant de repartir vers leurs chaumières. 

 

Combien de rois, de seigneurs illustres sont passés devant ce témoin du passé !  Louis XI, Chabannes, Robertet, François 1er, 

de Rostaing, puis lorsque la nouvelle église fut construite en 1699 face à la Croix, les Le Ragois de Bretonvilliers, Louis-

Philippe d’Orléans, Mademoiselle Le Marquis, Girardot de Launay, Taillepied de la Garenne, Le cardinal de Périgord 

(Talleyrand) venu bénir l’église restaurée en 1820, Louis-Philippe 1er, Roi des Français. 

 

Au début du XIXe siècle, le socle est si dégradé que sur proposition du Conseil Municipal, la Croix est adossée, en face de 

l’église, au mur de la propriété du comte Antoine Roy, Ministre des Finances, Pair de France, châtelain de La Garenne. «Du 

onze mai 1823.… Le conseil considérant qu’il est de toute urgence de faire réparer le soubassement de la Croix dont il 

s’agit pour en éviter la destruction totale et la chute de cette même Croix, qu’il est vrai de dire qu’elle sera mieux placée en 

l’appuyant au mur de la propriété de M. le comte Roy, à l’alignement de la rue et de la porte du Raincy… signé Masson, 

maire et président de la Fabrique».  

Église Saint Genès 

1699 

A. de Chabannes 

 

 

1667 
L’église St Genès proche de l’an-

cien château est incendiée  

 

1699 
La nouvelle église St Genès est  

rebâtie en bas du chemin 

d’Avron, face à la place de la 

Croix 

L’antique croix de chemin de Villemomble 

(Église Saint-Louis) 
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En 1889, la Croix est renversée, détachée en mauvais état de son socle et transférée dans l’église de la 

rue d’Avron. Lorsque l’église fut désaffectée en 1901, la croix gît dans la cour du presbytère, parmi les 

débris. Le président du conseil de Fabrique, M. de Champeaux, s’en plaignait alors au curé Patte qui lui 

proposa de l’emporter s’il voulait la sauver. Monsieur de Champeaux l’emportât et la planta au fond de 

son jardin. Personne n’entendit plus parler alors de la Croix de pierre, orgueil des vieux villemomblois. 

Cinquante années plus tard, le fils de M. de Champeaux, visitant une exposition organisée en 1956 par la 

société historique du Raincy, au hasard d’une conversation sur la disparition de cette œuvre d’art, se sou-

vint que dans le fond de son jardin, il y avait une vieille croix plantée au milieu de salades où les loupiots 

du quartiers jouaient à chat perché sur ses branches. Elle correspondait bien à la description qui en était 

faite ! 

Ainsi fut retrouvé le témoin de tant d’évènements. M. de Champeaux s’empressa de rendre à sa ville la 

précieuse Croix qui fut fixée au dessus des fonts baptismaux de l’église Saint-Louis. 
En 1996, la Croix sera restaurée à l’instigation de notre association et visible sur ses deux faces (5). 

En 2014, la croix est placée sur le coté nord de la nef et une stèle explicative posée sur le mur du transept 

                                                                                             Guy Martignon 
(1) - « Itinéraire complet de la France ou tableau général de toutes les routes et chemins de traverse de ce royaume » 

(2) - Carrefour où aboutissent trois chemins. 

(3) - Antoine de Chabannes, confident et grand soldat du Roi Louis XI, Nommé en 1467 Grand Maître de France, commandant de l’armée levée contre le 

duc de Bourgogne, nommé Gouverneur de Paris et de l’Ile-de-France en 1484 par la régente Anne de Beaujeu, mort le 25 décembre 1488 à 81 ans. 

(4) - Jusqu’en 1667 l’église Saint-Genès se trouvait depuis le VIIème siècle près des châteaux successifs (Au nord de l’actuelle poste, ancien cimetière de 

la commune jusqu’en 1803) puis à partir de 1699 à l’angle de la rue d’Avron et de la Grande Rue (Actuellement immeuble H.B.M. depuis la destruction 

de l’église en 1933).   

(5) - Classée MH le 10 novembre 1980.  

L’antique croix de chemin de Villemomble 

(Église Saint-Louis) 

1997 - Restauration de la Croix de Chemin 
Nous vous faisons partager quelques informations sur le travail effectué début 1997 pour restaurer cet ouvrage de pierre datant du XVème 

siècle. Nous disposons du rapport de restauration établit par Mme Geneviève Rager et M. Hubert Boursier restaurateurs de sculptures, di-

plômés de l’ Institut Français de Restauration des Œuvres d’Art. Comme d’autres documents il est consultable dans nos locaux au Château 

Seigneurial. En voici quelques extraits. 

A. Examen de l’œuvre avant intervention : 
Matériau : La croix est monolithe à l’origine ; elle est taillée dans un grès gris-rosé d’aspect stratifié. Les strates sont parallèles aux plans 

des médaillons sculptés. 

Technique de taille : La croix est sculptée sur les deux faces et est donc conçue pour être visible des deux cotés. 

Mode de fixation : à l’origine, la croix était probablement fixée à un socle de pierre avec un goujon métallique inséré dans uns cavité sous 

la base. Lors des nombreux déplacements cette cavité a sans doute été réemployée pour les nouveaux scellements : on ne conserve pas de 

trace du montage original. 

Interventions anciennes : Elles ont portées sur la structure car la croix portait les traces de trois cassures et recollages successifs à l’aide 

de matériaux différents et avec des goujons en fer pour les plans de collage. Sur la surface, des couches de peinture ont empâté les fins dé-

tails des médaillons. 

B. Interventions effectuées 
Élimination des couches de peintures pour retrouver le dessin des quadrilobes et reprise des anciens collages trop inesthétiques et compor-

tant des matériaux inadaptés à une bonne conservation. De plus il a fallu revoir la fixation au socle avec le prolongement de la  cavité sous 

la base et introduction d’une tige creuse pour y loger un goujon fixé au socle. 

Curé  Pattte 
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Si vous souhaitez soutenir notre action, participer à notre commission ou nous aider à acheter des archives, rejoignez l'association 

« LES AMIS DU CHATEAU SEIGNEURIAL DE VILLEMOMBLE ET DU PATRIMOINE  VILLEMOMBLOIS » 

EN ADHÉRANT       :  Le montant de l'adhésion est toujours de 10 € pour 2014 

Chèque à l'ordre des "Amis du Château Seigneurial de Villemomble"        adresse : BP 34  93250 Villemomble                                                                 

Visite au Musée de la Grande Guerre à Meaux. 

 
Suite à notre gazette éditée  pour le centenaire de la déclaration de guerre 

1914, nous organisons un après-midi à Meaux le jeudi 20 novembre…. 

Une invitation a été faite à tous les membres de l’association, en règle de 

leur cotisation, à qui nous offrons l’entrée du musée.. 

Restauration du Campanile. 

 
Vous avez remarqué que notre clocher s’est emmitouflé pour l’hiver… 

 

Des alpinistes (Voir ci-dessous) ont tendu une toile protectrice à hauteur des abat-voix 

et de la loggia de manière à éviter la chute de morceaux du béton qui se délite. Il est im-

possible d’y monter comme nous l’avions fait par le passé pour les journées du patri-

moine.  

L’architecte des monuments historique est venu faire l’inventaire des travaux à  réaliser. 

 

 Nous vous tiendrons informer des étapes futures…. 

  Le vieux Gagny 

 
Les fouilleurs de l’ INRAP - Institut National de Recherches 

Préventives - ont œuvré sur Gagny pendant la fin de l’été et le 

début de l’automne. Il s’agissait d’explorer le terrain creusé 

devant la mairie en vue de la réalisation d’un parking. 

Ont été identifiés des emplacements de maisons de bois dont 

sont restés les trous des poteaux servant à supporter le faîtage, 

des silos enterrés pour stocker les nourritures. Il a été aussi 

découvert des poteries et quelques ustensiles.  

Un reste de demeure plus récente, construite en plâtre, a été 

fouillée pour comprendre les différents niveaux et la réparti-

tion des pièces...  

Les travaux de construction du parking vont reprendre après cette analyse des vestiges du passé. 

C’est à l’occasion des journées du patrimoine que nous avons pu visiter ce chantier. 
                                                                                                                                                                              Yves Dinet 


